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A R R E S T 


DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT 

DE  PROVENCE, 

PO  RT  AN  T Suprejjion  d'un  Imprimé  , contenant  deux  Lettres , 
O*  un  Manijefte  du  Roy  Catholique , O*  une  Requête  prejentêe 
/tu  Roy  Catholique  au  nom  des  Trois  Etats  de  la  France . 

Du  17.  Février  iyr^ 

Extrait  des  Regifires  du  Parlement. 

SONT  entrez  Mes  deGaufridy,  de  Rabasse,  8c  de  Boyer 
d’Eguilles  , Avocat  8c  Procureurs  Generaux  du  Roy  , ledit  Me 
de  Gaufridy  portant  la  parole , ont  dit  à la  Cour  : 

MESSIEURS, 

Quand  une  fois  refprit  de  révolté  a commencé  de  parler , il  ne 
fè  condamne  pas  facilement  au  filence. 

Par  vôtre  Arrêt  du  4.  de  ce  mois , vous  avez  fuprïmé  la  préten- 
due Déclaration  du  Roy  Catholique  j la  même  main  fans  doute  a ré- 


y 
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pandu  l’Imprimé  que  nous  vous  avortons , ou  font  renfermées  quai 
tre  pièces  qui  ne  contiennent , ni  moins  d’erreurs,  ni  moins  d’injures. 

La  première  cie  ces  pièces  porte  pour  titre  , Copie  d’une  Lettre  du 
Roy  Catholique  écrite  de  f<t  main , & que  le  Prince  de  Cellamare  fon 
Amhajfadeur  avoit  ordre  de  présenter  au  Roy  Très-Chrétien. 

La  deuxième , Copie  d’une  Lettre  circulaire  du  Roy  d’Efpagne  que 
le  Prince  de  Cellamare  fon  AmhaJJadeur  avoit  ordre  d’envoyer  à tous 
les  Parlemens  de  la  France. 

La  troifiéme  eft  intitulée  , Manifefte  du  Roy  Catholique  adrejfé  au* 
trois  Etats  de  la  France , 

Et  la  quatrième  enfin  , Requête  pref entée  au  Roy  Catholique  au 
nom  des  Trois  Etats  de  la  France. 

L’Auteur  de  ces  écrits  a-t’il  pu  fe  flatter  qu’il  perfuaderoit  à la 
Nation  Françoife  que  le  Roy  Catholique  a tracé  de  fa  main  la  cen- 
lure  du  Gouvernement? 

Eft-il  poflible  qu’il  aye  pft  penfer  que  les  Parlemens , qui  tant  de 
fois  ont  affermi  l’autorité  Royale , fe  porteroient  à la  renverfer  fous 
lapas  de  quelques  éloges  trompeurs , &:  que  l’ordre  de  la  Magistra- 
ture tout  entier  préférant  de  vaines  adulations  aux  juftes  loüanges 
qu’il  doit  attendre  de  fa  fidelité  , romproit  les  liens  qui  l’attachent  à fon 
Souverain  , en  méconnoiflant  l’autorité  légitimé  qui  nous  gouverne  ? 

Reconnoîtrons- nous  le  ftile  ôc  le  genie  d’un  Augufte  Roy  dans 
ce  Manifefte  adreffé  à une  Affemblée , qui  n’exifte  que  dans  l’idée 
de  l’Auteur  : Affemblée  que  ce  Prince  fçait  mieux  que  perfonne  , 
ne  pouvoir  être  convoquée  que  par  la  permiflion  du  Roy  , & qui 
quand  elle  feroit  formée,  bien  éloignée  de  vouloir  prefcrire  des 
Loix  à fon  Souverain,  ne  porteroit  au  pied  du  Trône  que  fes  tri- 
buts fon  obéïffance. 

Non,  Meflieurs  ,cen’eft  point  là  le  langage  d’un  Roy  , dont  la 
Sagefle  refpeétée  de  tout  l’Univers  , nous  garantit  affez  qu’il  n’aura 
jamais  le  deffein  d’ébranler  un  Trône  qui  a été  l’unique  foûtien 
du  fien. 

Auffi  l’Auteur  qui  abufe  de  fon  Nom  Augufte , ne  pouvant  foû- 
tenir  long-tems  un  Rôle  fi  plein  de  Majefté , & qui  demandoit  tant 
de  modération  , a affecté  de  mettre  à la  fin  la  prétendue  Requête 
des  Trois-Etats , comme  pour  y ramaffer  tout  fon  fiel. 

C’eft  là  que  fans  ménagement , comme  fans  mefure , il  fe  livre 
à toute  l’amertume  de  fon  ftile  , contre  la  Perfonne  êc  la  conduite 
de  M.  le  Regent. 

Si  on  l’en  croit  la  Religion  & les  fondenjens  de  cet  Em 


pire , font  renverfez.  Il  promet  au  Roy  Catholique  autant  de 
Gardes , autant  de  Soldats  que  de  Citoyens  ; 8c  dans  les  illulîons  de 
fon  impatience , il  lui  femble  déjà  de  voir  une  Armée  Françoife 
fe  ranger  , en  un  iuftant , fous  les  Etendarts  de  l’Efpagne. 

Eft-ce  le  fatal  Démon  delà  Ligue  quia  fuccité  cet  Auteur,  8c 
qui  fur  les  mêmes  principes , lui  fait  annoncer  avec  tant  de  cha- 
leur la  difcorde  8c  la  guerre  civile. 

Quçnous  ferions  à plaindre,  fi  tous  les  coeurs  des  François  étoienc 
formez  fur  ce  modelé. 

Mais  grâce  à celui,  qui  tient  en  fa  dextre  le  fort  des  Rois  de  ce 
nombre  infini  des  Sujets  qui  compofent  les  trois  Ordres , aucun 
n’a  autorifé  par  fon  feing , les  projets  de  cet  Auteur.  . 

Si  donc  nous  élevons  nôtre  voix , ce  n’eft  pas  que  nous  craignions 
qu’un  pareil  Imprimé  foie  capable  de  faire  aucune  impreffion  fur  la 
fidelité  de  cette  Nation  : Mais  l’autorité  du  Roy  blefiee  , dans  la 
Perfonne  du  Prince  , qui  nous  gouverne  en  fon  Nom  , 8c  l’ordre  pu- 
blic ofFenfé  par  ces  Ecrits , ne  nous  a pas  permis  de  garder  le  fi- 
lence , 8c  nous  oblige  à requérir  , 

Que  ledit  Imprimé  fera  , 8c  demeurera  fuprimé  , comme  fedi- 
tieux  , tendant  à révolté  8c  contraire  à l’autorité  Royale,  à cet  effet  j 
Qu’il  fera  enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont , ou  en  auront  des  Exem- 
plaires, de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  dans  la  huitaine  au 
plus  tard,  de  la  publication  de  l’Arrêt  , pour  y être  fupprimez. 
Nous  requérons  encore  , qu’il  foit  fait  défesfes  à tous  Imprimeurs , 
Libraires  , Colporteurs , 8c  à toutes  autres  perfonnes , de  quel  état 
8c  qualité  quelles  foient  , de  le  lire,  imprimer,  vendre  8c  débiter, 
ni  autrement  diftribuer  en  quelque  façon  que  ce  puilfe  être,  fous 
peine  d’être  procédé  contre  eux , comme  Perturbateurs  du  repos 
public  8c  criminels  de  leze  Majefté  ; Et  cependant  qu’à  nôtre  dili- 
gence , 8c  à celles  de  nos  Subftituts  dans  les  Senéchauffées , il  foie 
informé  contre  tous  ceux  qui  ont  imprimé  , vendu  8c  diftribué  , 
avec  permifTion  de  nous  pourvoir  par  Cenfure  Ecclefiaftique  , pour 
Je  tout  fait  raporté , 8c  à Nous  communiqué  , être  ordonné  par  la 
Cour  ce  qu’il  appartiendra.  Nous  requérons  en  outre,  qu’Extraits 
de  l’Arrêt  nous  feront  délivrez  , pour  être  envoyez  aux  Bailliages  8C 
Senéchauffées  du  RefTort  de  la  Cour  y pour  y être  lus , publiez  8c affi- 
chez par  tout  où.  befoin  fera  } avec  injondion  à nos  Subftituts  d’y 
tenir  la  main , 8c  de  certifier  la  Cour  de  leur  diligences  au  mois. 

Veu  un  Imprimé  contenant  une  copie  d’une  Lettre  du  Roy 
Catholique  écrite  de  fa  main,  8c  que  le  Prince  de  Cellamare 
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avoit  ordre  de  prefenter  au  Roy  très  - Chrétien , dattée  du  3 . 
Septembre  1718.  une  copie  dans  le  même  cayer  d’une  Lettre  cir- 
culaire du  Roy  d’Efpagne , que  le  Prince  Cellamare  fon  Ambafla- 
deur  avoit  ordre  d’envoyer  à tous  les  Parlemens  de  France  un 
Manifefte  du  Roy  Catholique  , adrellé  aux  trois  Etats  de 
France  , une  copie  de  Requête  prefentée  au  Roy  d’Efpagne  au 
nom  des  mêmes  trois  Etats  de  France  des  4.  ôc  6.  dudit  mois  de 
Septembre  , avec  les  Concluions  par  écrit  des  Gens  du  Roy  qu’ils 
ont  laide  fur  le  Bureau.  Tout  confideré  : 

LA  C O U R a ordonné  ôc  ordonne  que  ledit  Imprimé  fera  ôc 
demeurera  fupprimé  comme  feditieux  j tendant  à révolté , ôc  con- 
traire à l’autorité  Royale.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  ou  au- 
ront des , exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  dans 
la  huicaine  au  plus  tard  de  la  publication  du  prefent  Arreft , pour 
y être  fupprimé.  A faic  ÔC  fait  inhibitions  ôc  défenfes  à tous 
Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs  ÔC  à toutes  autres  perfonnes 
de  quel  état  ôc  qualité  quelles  foient  de  le  lire , imprimer  , ven- 
dre ôc  débiter  , ni  autrement  diftribuer  en  quelque  façon  que  ce 
puifîe  être  , fous  peine  d’être  procédé  contre  eux  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public  , ôc  criminels  de  leze  Majefté  , ôc  cepen- 
dant à la  diligence  du  Procureur  General  du  Roy  ôc  de  les  Sub- 
ftituts  dans  les  SenéchaufTeés , il  fera  informé  contre  tous  ceux  qui 
Ont  imprimé , vendu  ôc  diftribué,en  ce  qui  fera  à faire  en  cette 
Ville  par  M.  ‘'ytffrtLA-—  Confeiller  du  Roy,  avec  pouvoir  audit 
Procureur  General  de  fe  pourvoir  par  cenlure  Ecclefiaftique , pour 
le  tout  faic,  à lui  communiqué  ôc  rapporté,  être  ordonné  ce  qu’il 
appartiendra  > Et  feront  Extraits  du  prefent  Arreft  délivrez  audit 
Procureur  General  pour  les  envoyer  aux  SenéchaufTées  du  Reftort 
de  la  Cour , pour  y être  lûs , publiés  ÔC  affichés  par  tout  ou  beloin 
fera.  Enjoint  aux  Subftituts  d’y  tenir  la  main  , ôc  de  certifier  la 
Cour  de  leur  diligence  dans  le  mois.  F A I T à Aix  en  Parlement 
le  17.  Février  1715?.  Collationné  : Signé , DEREG  INA. 


